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DOSSIER Éducation aux médias� Christian Georges

Vous avez peut-être vu passer ces vidéos truquées 
ou ces faux articles destinés à piéger les gogos : des 
présentatrice·teurs de la RTS feraient la promotion 

d'un moyen de gagner facilement de l'argent. Comme de 
nombreuses institutions et entreprises, l'audiovisuel pu-
blic est victime d’usurpation d’identité de la part de sites 
frauduleux. Face à ce fléau, la RTS réagit : en portant sys-
tématiquement plainte et, surtout, en musclant son dis-
positif de lutte contre la désinformation et les fake news.
En phase avec les objectifs du Plan d’études romand en 
matière d'éducation numérique, la RTS assume son man-
dat de service public : elle accroit son offre de prestations 
à destination d'écoles toujours plus demandeuses. Du-
rant le premier semestre 2024, la RTS a mené 135 ateliers 
dans 91 classes afin de lutter contre les fake news. Les 
cantons de Vaud, Genève, Valais, Fribourg, Jura et Neu-
châtel en ont bénéficié (2055 élèves touché·es). Vous avez 
vous aussi la possibilité d'inscrire vos classes aux ateliers 
programmés au deuxième semestre via le site avecvous.
rts.ch. Le programme est constamment renouvelé et mis 
à jour. Et c'est gratuit !
L'offre d’éducation aux médias de la RTS commence dès 
la 5e année avec un atelier sur la magie du son et de 
l’image. Les élèves explorent l’impact émotionnel des 
visuels et apprennent à s’interroger sur les messages 
transmis. Il se poursuit pour les 10-14 ans par un atelier 
sur les effets spéciaux. Les jeunes s’initient à la technique 
du fond vert et analysent des images pour déterminer si 
elles sont réelles ou générées par intelligence artificielle. 
Destiné aux élèves dès 13 ans, l’atelier «Journalisme di-
gital» propose des clés pour comprendre ce qu’est une 
information vérifiée. Pour les élèves dès 15 ans et le corps 
enseignant, l’atelier «Repérer et stopper les fake news» 
apprend à adopter les bons réflexes vis-à-vis de l’infor-
mation, tous supports confondus. 

Vraiment innove
L’émission Vraiment est présentée par la journaliste Cé-
cile Tran-Tien depuis mars. Elle est diffusée une fois par 
mois sur Play RTS (et sur YouTube). Ce format spécifique-
ment prévu pour le web perpétue la culture de l’enquête 
et du fact-checking à la RTS. Il vise surtout à sensibiliser 
le public à la responsabilité collective face à la circulation 
de fausses informations.

La RTS soutient les écoles dans  
la lutte contre la désinformation
Pas moins de 6000 élèves apprendront cette année à redoubler de vigilance face aux infor-
mations, via les ateliers d’éducation aux médias proposés par la Radio Télévision Suisse. 
Pour montrer comment fonctionne l’investigation journalistique, la RTS teste un jeu de socié-
té qu’elle prévoit de lancer avec un éditeur spécialisé. Sur Play RTS comme sur YouTube, 
la nouvelle émission Vraiment exerce le fact-checking de manière transparente et collabora-
tive.

En proposant des captures d'écran de chaque étape de 
ses recherches, la journaliste de Vraiment met en exergue 
des outils simples et grand public pour vérifier les infor-
mations. L'émission comprend une dimension participa-
tive : chaque enquête est menée en collaboration avec 
une communauté d’enquêtrices et enquêteurs en ligne. 
La première émission, consacrée à la musique néonazie 
sur le web, mérite qu'on s'y attarde !

Jeu collaboratif
Pour soutenir la mission d’éducation aux médias auprès 
des jeunes, l’élargir à leurs familles et à la population 
romande, la RTS et l’éditeur de jeux Helvétiq préparent 
la sortie d'un jeu de société inédit. Le but : plonger les 
joueuses et les joueurs dans le métier de journaliste d’en-
quête. Ce jeu combine différentes phases, de la collecte 
des informations sur le terrain jusqu’à l’utilisation des 
moyens modernes pour le traitement et la vérification 
des données. Il transpose les outils d’enquête habituels 
(recherche d’informations en sources ouvertes, traque 
d’avions ou de bateaux, géolocalisation d’images, inter-
views) pour en faire des cartes de jeu de société. 
Le concept est en phase de test, principalement auprès de 
groupes de jeunes. Après le festival Ludesco à La Chaux-
de-Fonds, d’autres expérimentations 
auront lieu dès la rentrée, sur le cam-
pus des hautes écoles lausannoises, 
ainsi qu’à la Foire du Valais et au Mu-
sée national suisse.� •

Inscriptions des classes aux ateliers :

La diversité des littératies numériques des élèves n’est 
pas la seule source de difficulté pour l’enseignant·e. Du 
côté du papier et de l’édition pour la jeunesse, depuis 
quelques décennies, les progrès technologiques ont ré-
duit le cout de la fabrication du livre imprimé. Les au-
teurs et autrices s’autorisent des audaces graphiques, 
de formatages qui enrichissent les œuvres pour la jeu-
nesse. Lire un album de littérature jeunesse contempo-
rain implique que le lecteur ou la lectrice prenne des ini-
tiatives et s’intéresse à l’image, au format, à la structure 
de la double page, qu’iel se laisse gagner par l’émotion 
d’une mise en page graphique, qu’iel puisse reconnaitre 
dans les réécritures contemporaines les personnages des 
contes traditionnels. Cette qualité de la littérature jeu-
nesse ne simplifie pas le travail de l’enseignant·e. Les 
supports de lecture, tant papiers que numériques, se sont 
complexifiés et exigent des « modes d’emploi cognitif » 
adaptés que les nouveaux moyens d’enseignement com-
mencent à intégrer, mais dont la prise en main demande-
ra du temps.

Redonner le pouvoir d’agir par la lecture, 
même de textes numériques
Dans une recherche doctorale récente sur des lecteurs et 
lectrices belges, Julia Bihl montre comment des adoles-
cent·es de 15 ans, placé·es dans certains contextes de pro-
duction de contenus médiatiques, accèdent aux impri-
més médiatiques et développent leur compréhension et 
leur évaluation des médias et de leur contenu de manière 
critique. Mais cette enquête sur les compétences littéra-
tiées des adolescent·es, inscrite dans une recherche inter-
nationale, montre aussi en creux ce que l’école devrait 
enseigner. La recherche d’information, l’identification des 
sources et du contexte de production, la reformulation 
d’une information ne sont pas des capacités exercées au 
quotidien par le plus grand nombre des jeunes lecteurs 
et lectrices. Les textes encyclopédiques numériques, qui 
informent, sont particulièrement intéressants pour inci-
ter les élèves à interroger leurs pratiques de lecture. Ces 
textes peu familiers poussent les élèves à observer les 
stratégies qu’iels mettent en œuvre, à partir d’un coup 
d’œil rapide sur le sommaire, pour dégager une informa-
tion pertinente et répondre à leur curiosité, celles qu’iels 
n’ont pas activées pour identifier un point de vue parti-
san à partir du traçage d’une source. 

Découvrir des textes intégraux autrement
Faut-il pour autant renoncer aux histoires et à la litté-
rature jeunesse ? Qu’elles soient éditées sous format pa-
pier ou numérique importe peu ici. Il y a un enjeu fon-
dateur à comprendre comment, par le recours à la forme 
de la narration, se reconfigure l’expérience humaine. En 
apprenant à comprendre une intrigue, l’élève est entrai-
né·e à faire correspondre le langage à son expérience, 
mais aussi à se décentrer en imaginant d’autres mondes 
et à vivre des temps variés. Mais cette visée ambitieuse 
n’est pas compatible avec le cadre d’un questionnaire 
qui se contenterait de demander aux élèves de repérer 
un contenu. Existe-t-il d’autres manières de «travailler un 
texte qui raconte» ? Parmi tous les dispositifs mis au point 
par les ingénieur·es didacticien·nes, nous voudrions évo-
quer brièvement la «lecture au ralenti » d’intrigues. Com-
ment procéder? Choisir d’abord avec soin un extrait qui 
met en scène un « nœud », c’est-à-dire une séquence d’ac-
tion qui place le personnage devant un dilemme. Ou bien 
un extrait qui présente deux personnages contrastés, en 
posant la question de ce qu’ils pourraient avoir affaire 
ensemble. Empêcher ensuite la lecture de la suite et for-
cer l’élève à observer les mots, les phrases, les images, le 
format, etc. de l’extrait pour imaginer une suite possible, 
d’abord individuellement, puis collectivement. Cette at-
tention au langage et à l’artéfact de l’intrigue est impor-
tante. C’est elle qui conditionnera l’implication de l’élève 
dans la découverte des conventions auxquelles a recours 
l’auteur ou l’autrice et « mènera en bateau» son lecteur 
ou sa lectrice. À contrecourant de l’« accélération sociale» 
aliénante, bien décrite par Rosa (2011) que nous mention-
nions ci-dessus, nous retardons le dénouement, incitons à 
lire «au ralenti», invitons à jouer, à intriguer, pour le plaisir 
de naitre au monde dans les temps. •
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